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G bN, A ONNAIS recrutent qla Soule t le c p t m etu e n'est p pu

desoerties, dont onre devine querop la prs res l desson, déocers poltu aux plus
.sP » E AYo- L JUIFS. danl u t rasd e lan vient s artignduliens e l n'est s, lot

blles d laeq ouent d rôle dans a a de rochers plus eau,
oegucian eý oa et c1rt so en - * ~* ~ è~îttrbîtîîe110 1 î 0 4 t plus niienlarans ;nulle part, quand vienit Il'd(jtiiiioxe, les flots

Le~~ ~~ ngc tbyonns t Sos et court, sont tëint estar- b. le 1eti o ent n LaoéetmqeP e.n åein cpu ef

n mi~é, sa tète dvefloppée, non au profit de iagittion gesp ud des Landes, et enfinla construction des nIvRres. 'e déferleus c Plus d c furie.

comme chez toutes nraces éridionales mais au profit de le si . r,ùlónance de leurs formes, n r Vs Mont mor Smnt-Clouetos

sciente. mathnèmatique, qu'il porte au plus hut degr, Leur solidité leur légèrete, loncemds le m t Rgrn'asuez ces trois dn citr au bont bocelle

qu'il sait emploer à son plus grand avantage. Actif plen appréciées nu loin, et pendant long-teps les gouvcle int Prisentenesu Mont Borenc Sint-Cloud, negoua

de ilnesse, surut quandil s'agit de ses intérêts, il est dune entretenu dons le port des chantiers dont les Cale, i - atirz Prs hue o de félicit l équivlente à cll u(e

patience dxtrmiSquand il sagit des intérêts des autres : il nombtmarine i bonreprésente ce seul mot d Biarryt n n seuleiet le n gouinte

at à erveille Part de flatter, de capter d'exploiter les B e, b n C s'avobie hpurerex autse dîne à merveille ; lh, pu, qceu 'e au-

gens qui lui sont nécessaires, et de les dlaisser, comme un q 'ne ie renre plutôt l'aspect d'une coonir scnir autre lieu (les environs ple b onno la grtsette rit, sauce

meuble inutile, des qu'il en a tiré tout le parti pssible. li q 'une r ie paçie e saouaio pn n et babille len sur une place étroite et oudreuse, les ea

est très peu sensible aux néces tés sociales (le notre civilisa- qi, unnées qui viennent dle pcpuler, s'était accrue d ot- eéshaille atent bbotte tonte lure leejour

tion, ennemi du monde, aussi dilicile à coirberà e ble ane qutitude de 'fuler, espait acprue u dant aux peseitt eni het il agust onbtne lt let (ure pjoun

qu'un paysan bas-breton aunx rigueurs de la discipline i- be pirune multitude (la éfugi s espagnls apparte, aux pillrAvan te, nve et joyue, qu e u lem-

taire, et passionnd surtout pour cefar niente qui permet de premières familles duGuipuscot dn une Idelaua lran'letiiulle iait aussi os ne trouverait une serit

vivre, après la journée faite, au milieu d'un cercle, d'un ine, la seule ville conerçntite dans Une glande éted e (le plus bru inte, lus vive, plus joyeusuc pour nitîme u cl-

café, sans cans, n paletot, le chapeau sur la tête, le ci ce coinî de la France, a 1t de tou tep ebu esleul a laleau ; etB-rt erait à Diep~pe, qu'il De serait

careà lan gante, e progrleie,esu -at ei- a tendu quiconque s'est trouvé un caractèreentreprenant, plus qu'un bain à au de ros, et ne succursale du ceicle
gare la bouche. Le Progrès, Pindustrie, oe naux-a n e tète dressée aux quatre règles, et une fortune à faire. Eteartre ou (l ctuip d de Paris.
sont pas de soit goût t la peiniture, il n'en Comprend pas la Baqe et: lérasysn ngad aoit;o e-l ai oln es éqaionnes (l toritz, elt e mrtz a Ba-i

necessité, entoure qu'il est de jolies femmes et (le riches ostre elque Béareais, e e majorité ; on y ren- Et le soir arr ls pur reoue espèce cepuie

contrées la musique est quelque chose de trop futile pour la trelisés, uet peudelai ns, des sagnon n- le atin tumuntu e me s larte
vie postie q'i s'stfaie. l st ii ~eilturahisès, et peul do Toulousains. Chacun s'y (,lit recon- voilne, lie suffuzeuit plus1 poîur re-coitîi tUiir à la. ville cette foule

vie psitie qu'il s'estcfaiterIle u u'elisir qelil perme; naître au caractère dominant (le sa caste, et au milieu d'eux, qi E presse tumule tiue r la route.

une seule distraction qu'il recherche, parc qelle i permet le Bavonnais pur sang a un langage particulier qui exagère Et pendant une partie de a nuit, tote la campagne d'An-

de peser encore speculations, armemes, contrebande, encore laccentuation originale de l'idiome gascon. glet rtOeutit él brut (les cheva , (les jurons (les cocher,

douanes, ou parce quelle lane quelquefois a ne pas pen- Aussi la physionomie île la ville est.elle (les plus animées de j tra t les grisette, des jeunes gensBasquet q

ser dlu tout ; cette distraction est un bon dîner. Mais ce S chaque pas on y rencontre des types que nueulle partM leurs àres lirs, et uetrchode e arieréte anes qui

n'est pas le bon diner en faulle ; le nétgociant bayonnîàs onne troe r nconSr la plac e ram lne part les pr- d à Pues tou e tait et tous dorment es et jui
n'est jamais eu famille hors de chez limi c'est un de ces di- on ne trouve rNuni. Sur la place Grtu rt, sous les ar- traverse les airs, et que écho de la nclaise répète à une lite

niers entre hoummte.,. quAlplionise Kir pel gedtas ceux dtu Port-Neuf, on voit des groupes d'Espagnos elleou- de là. Puis ltot se tit et ous-, dormet, chrétiens et juifs.

comadeà 'adne ?onha, e estaurateur célèbre de ti asu ml ata u elis prevoir qule la tête, IJ uil's !... c'est v'rai : ce mot an il onîce enîcore une partie3
nrs elmntre hommeai, qlponsue rarr appelle gu euldtonle tis dans uin ample manteau qui ne laisse aperceorqeatt mota dlapuainbynnsetom reas

ciandé-â Gras, le traiteur , le tuau c l e la main droite et un citare. Dans la rue principale de la pta "ep de rbayottaise, et l'omettre dans

àBiarritz; vitGr a-slei nde ax o de h du , ouc au et ville, entre un vieux peot de bois qui menace ruine, et la lesquise que j'ai entrepris de racer, seri t a ie caie grave.

àBaonne ingt associations de six ou huitindividus chacrrie Bourse en plein vent du commerce bayonniis (1), le paysan Sîiveb-moi dloc : pot la connatre, il la voirche elle;

donithe but unique est un joyeux repas. On lotie à Biamrtz e epreaxbsusmrhn att at tsn ed ot n r.Taesn e mes otd aeu u

une petite maisoî, on la meuble, on la décore por 'otuvrret le portefaix basques archent la tète hiate cet sins t dé- et l-bs, de lautre cté de l'Adour, elle posera devant ous

ranger (l'une semelle pour faire place à qui que ce soit ; le toute entière. Tiaversýons cet immense pont de bateaux qînt

chaque dimanche ety dinerbruyamment; on achète ua cou- bouvier excite ses bètes d'une voix glapissante, et, ne pou- joint les deux rives le terri iue niois foulons appartient au

rl (petit bateau plat destiné aux roenades sur Adour.) vant modérer son activité au gré de leur lente marche, court départeient des Landes, mais il est encore faubourg da ia-

pour aller au Boucau- l'emnbouch.tre de lAdour,-diner en avant jusqu'à trente pas, revient à eux, les pique le 'a- yonne ; sir la hauteur qui nous domine est asse a cita-

diu ménage quotidien et du tte-h-tête conjugal ; on loue guillon, les appelle et revient encore ; le courtier marron va t delle, qui protège la Ville autour le nois es le Saint-Es-

quelques qcolets, et d u oîî e-à-têt n n gl ; pn o de comptoir e n comptoir recueillant des commissions et des :Prit petito Ville sale et pauvre, mal bâtie, male pavée, ltiant

tés à la porte d'Espagne, pour aller à Cao chercher, non escomptes ; la iarchande de poisson. venue au pas de la wisère et la vermigne par toutes ses crevasses. Là vit, là

pas àlqes verrspeaue thrale no pashearchie non course de Saint-Jean-de-Ltiz, à six lieues de là, apporte sur se trine cette race or iinale, toujours poursuivie, toujours
pas quelques verres d'eau thermale, non pas l'air vif de la attleprdtsdlapcedmandasegoesn-n statpehpeunoapicmetutur,

montage, niis toujours uin bon diner. jsat te les produits de la pêche dIti matin dans le grolfe, s'an- mahuese upanetaal a,'atcprh éa

muole autre part qu'à Bnbonne on ne r nonce par des cris comme elle seule au monde eii profère, et cit, s'est faint peu à peu an nor, a pris, comme loit autre,

nombreux exemples de forntnees ra e n'y a as qui déchirent les oreilles à vingt mètres à la ronde, parcourt sa place au soleil, et a fini par réclabrer, faire valoir et faire

être, parmi lee comptoirs commerciaux dix Maisons eunt - la ville sa n- prendre de repos, et repart aussi lestement qu'elle accepter un droit de bourgeoisie que nul aujourd'hui ne lui

raison sociale ne date dhier. Tous ont commencé étant pei était venue ; le commis-marchand, placé sur la porte de son conteste.

de chose; et, à f d'hite, de nt decént meu magasin n attendant le chaland, apostrophe chaque pas- Elle est pett-être la seule et la dernière en France qui, il

canle qui eaîtavee l'individu et ne s'acquiert as, sont par- sant, chaque servante, chaque grisette, de plaisanteries gros- a vingt ans encore, fut proscrite et poursuivie. Il y a

venus à élever e"t ou inconnu, loer comptoir à peine tac- sel qui font rire tous le voisinage ; des caméristes biscavennes, vingt ans, une ligne infrarnchisle de démarcation séparait

crédité, su'r les rn., c - onune maisoa u ncée comame ils aux longues tre2ce5 floante-, traînent ou portent vers la les deux villes ; Bayonne, fière s l'excès nlu Présomptueux

cormencnt, rlet e coe ailson tomert peutêtre par place d'armc5 unie multitude d'enfans ornéi de plumes. 11ua"' , m ll ncrit sur seceu enfant jamais voulu

-celaraso (e e ueJe isistot dminu, du/par- se laiss-er eoillier par la présence d'îiî enfant d'Jsraè, et un

un malheur. Auessi est-e la riston t eute pa r De pauvres petits Aragonais demi-nus chaus

à alheure, d Au peu de penchant du Bayonnais, n éiéral, galas, armés d'un long bton et se drapant dans un débris de juifrencontré dans es iurs après le coucher du ole!, bet étv
àp ure, qi eu e ennde tleporès etBnar, et penrl couverture rayée, domandent l'aumône de porte on porte. poursuivi ' hus do pierr ettraqnti comnic une bétc fauve.
pour ce qui est le monde, le prog;rès et P*art, et pour les EnnaxCn-aon,éhedscmeçnelbr ujuntàd aatr maslstantrppofd-

étrangers, par Conséquenît. 11 a commencé avec la doe Enfin atix Ci7iq-G'antofl, l'élite des Commerçans élaîbore Aujourd'hui ce Préjugé, cette antipathie de Voisinage,

dose les nouvelles d'Espagne, fume un cigare de compagnie, et coimencét à disparaître mais is étaient trop profondé-

d'instruction strictement nécessaire pour tenir un grand livre cau e 'prc an icar l Cmae

et balancer ses comptes et, songeant exclusivement à sa cause da p a p car là comme ailletrs, à Bayonne ment, et deptis trop long-temps enracinés, poutr ne pas ré-

fortune, l s'est peu qu it, à mesure qu'elle s'est accrue, 
, dans la petite ville de Picard, le prochain est 1ouvent 80str encore. Le progrè était parvenu h combattr unehorinee reiies 
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de suppléer aux défauts de l'éducation première ; il a pense ol na r bayonnaise, charmante cration. ou a lutter contre l'esprt fice uae navint quad en
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m ein financière de suffisant s u bel e po- Elle est femme d'abord, c'est son premier et son plus grand remontons pas aut tlc, le peul juif île Saint-Esprit se set-

lingon a ou i uelques erreurs chronologiques. mérite ; elle est jolie ensuite, et nulle n'a plus dî droits tit plus libre, il eut confiance en Aes forces, il marcha uni et

lel, en eff r a ome prtol gqu dune qu'elle au nom patronymique de Gracieuse, si prodigué dans serré, prit place at-delà de l'Adour, rit ilieti de ces rein-

Te, immense, de cet esprit spéculatif qui tire parti de tout, le pays basque. Elle a l'oil vif, la bouche toujours souriante, parts dont lapproche lui avait été interdite, et peut peu ses

esctirvten ene, de temsrtitpécaif quia par tiou' le coeur bon et facile, le visage d'un ovale parfait, la tête comptoirs furent riches et estimés à l'égal des comptrdi ba-

table ; tel autre, sachant aar coeur les sentiers de la frontière, bien posée, la taille fine, queque chose, enfin, de cet inde- yonnais. Voilà pourquoi, bien que contondues atjourdhum
rable d;imenstes ahntcar cu prues eniersnde àlia dnes finissable caractère, de ce donayre qui distingue la Navar- on apparence, les jeux populartions l seront encore long-temps

aries et des béunitions po nr conbattre les troupes raMçai e s raise et la Castillanne, et qui prouve qu i y a plus de Espa- divisées. Et d'ailleurs il est ctre elles des différeices re-

tel~~~ 
aute 

ncrabilylrs 
: la race, d'abord. et ce type du figuire israélite>

ars pou combadre es trousfançtbn en aie que de la France dans tout le pays enclavé entre la Bi- marquabe

teopiniors ete, ympai peue temp, l'amour dt ngain, lassoa et l'Adour. Enfin rien n'approche de la coquetterie de (lui est le même partout ; l'accent ensuite, Car qefant île

fournsait tor à tour à la reine Christine et à don Carlos sa mise, de la grce de ses manières ; et ce mouchor qui Saint-Esprit conserve un jargon tout particulier qi mest ni

des vivres, des nunitions et des effets Crici, e t o couvre le sommet de sa tête, ce nSud inimitable, ces poin- basque, ni gascon ; puis efin l'éducation des femues ha

amateur le Détier de son père, sourit fvec finesse lorsquen tes si originalement placés, semblent un défi lancé au bon beauté, l'amabilité, l'instruction sont choses aussi Commi-

P/rare ou la Seniielle annoncet que six balle s te salpêtre got et à Part toujours heureux des modistes parisiennes. nes chiez les dames israélites que rares citez les dames ba-

ont été laiis par la douane sur la cime des Pyrénées ; vous Il semble au Parisien tombé de France au milieu de Ba- yonnaises: et l'on conçoit aisément aprèd cela que le a-

l'entendez ajouter tout bas qu'au même moment vingt bl- yonne que la première et la plus importante partie de la po- yonnais soit rancrînier et jaloux t l'endroit qru juif, qi Petit-

lots entraient on Espagne à cent mètres de l, et e les pulation de la ville, ha classe commerçante, soit issue de quel- être se montre tn peu trop vain di terrain t qu'il s gagné.

actifs surveillans de la frontière ont étejoués encore ue fs qu bon, lent et lourd habitant des villes anséntiques ; l'autre Voila Bayonne. Je vous ai décrit, attant qe mes so-
Ocoinçourveitaps tafontière te oues encoe auss pès. partie, seule, n'a jamais songé à renier son origine, et si, venrs m'ont été fidèles, ha phîysiononuie originale de cette

de l çEspine, ait cédé à la tetayion et tendp les bras à des aux Cinq-Cantons, vous cherchez en vain la couleur locale, ville et les principaux caractères de ses habtLa m.

malheureux qui se battaient, avaient faim, et étaient nrus de chez Janin, aut Petit Versaiules (la Chaumière et le Prodo (Le Prisme)

l'autre côté des Pyrén ens. Le commerce par mer est deve- le Bavonne), hors barrière, eut tun mot, vous retrouvez la jo- (Le Prisme).
nut dcôtmus ng-tes. cLe pomre comptors m e stneve-yeuseté béarnaise et la folie basque, les mauvaises têtes îles - - -

nut depluis long-temps difficile pour les comptoirs bayonnais.eninsdPutlsbexsaersuLbod.Cst.

L'erbouchiure de l'Adour, placée sur un côté d gofe que nvironsdea, et les beaux saitleurs du Labo.rrd. C'est. F.

ne preservent ni falaise, ni rochers, entourée, interceptêc par os la ville qu'on reconnaît le pays.

les sables que la mer amène îles Landes et des côtes canta- Quand vient le dimanche, tayonne cesse dtre dune villtirurr d- t g.o,- Mii. LoN. GCnco.

briques, est difficilement accessible en tout temps : une barre ulemi-française, pour revêtir toutes les apparences d'sn cité 1eni-Ir . LJo s . anc rte.

qu'aucuns tmravaux humains ne pourront dètriuire, s ireepagnole. Les magasins, les conîiptoirs saut clos dès la icily-N .J,.Brîrc .r

q'us pav tvx hsi nime veille, la grisette met ses habits de fête, la noblesse navar- JJerÊh;îr,-H. Hîr, Ecuyer.

ils parviennent l'eotgner, en interdit lentrée aux nainres raise reprend pour in instant son costume national, la cloche Deshabu,-hla J. E. )îFo -

d'un fort tonnage, et ce n'est que dans des conditons atios- tinte, et Basques, Béarnais et Biscayens, marchands et .

phériques qui semblent dvenir de plusBaen plus rares, que courtiers, nègocians île tout âge, de toute classe, de totte im- IIicl,-D13r.V. MoaiTiN,

les navires caboters peuvente portance, se pressent sur

encore s'ils Peuvent en repartir après de oge semainres p tne eprsetsm le parvis de l'église.KO,îVCkL-.Duua' 
cmyr

encore f'allpeuaent donen p riprsdelongues sernm Après la messe, la population touite entière se porte sur les
d'attenmte. Il fallait donc titi autre aliment à l'activité comn- glacis de la place, la garnison parade et défile ; puis pees peronneqdirdraentcharer dle 'an, de co Jourid

mnerciale des Blayonnais ; les guerres de la Péninsule donnaient pelu un incroyable flot de voiture de toutes formes, îles omnm- dasLes pcampanos ot io dirieii ou hrer îlie l'avoir.ua Juns

de grands avantages à la contrebande d'exportation ; bearu- bu, îles chars à bancs, des charrettes, (les coueotiy, dles ca-dasi cîuag'ssnîréî dîumSfiesî,ir

coup s'y sont jetés, quelques unms s'y sont enrichis, et, du lichs dscbiltdsfarse e aoes 'lnetCONDITIONS

temrps qui court, une telle fin excuse les moyens. lhs, des emarits, er iares Epet ; cae sn'élancet la 18 rue St. JanS

Il on est d'auttres dont la fortumne ne repose pas sur des il os dseprtps u labtnn' roe Esge, horstua vinlalas C Ju 'lz.Scpr

bases aussi périlleuses et n'en marche pas moins avec rapi vle eastà déere amln hetas n'rries;tte, qurs les je u-s , Jon ri s n eu,l'i p lu.bîoi panr rmimetre. L8rrld pSt.oe

d lt. eux ou trois maisons mettenit chaque année sur î'o- leou fa 'u el t sname ourrc ttt ce quî uelisi et je-îula oemtt li SAM EnI npa a',,nnée.'utîs l (t'Nr Stsîi

c anon douzaine de navires destinés à la grande pèchie : bnetu ce r,î est ingroute, outc qB i ai. pasrtl Les anonced. ( on p~inorîum'csmyi îau rprisret conins dres adopeta

celles-là sont les seules fidèles a la tieille réputation nu pay b.iechresto roen pnsoue e oe parisiennes q e" blmes dnoce on vinsre u rxe oîiimsdu nrs6

htastpue ; seules eescontinuuenit ces hardies péregrumantons qui lPhabitant de Bavonne veuille comparer à ce petit village, il Toura commtnuiaions dorivenut êurîi adlressecs enAs ns 'Or nu

onît commencé la fortune île Saint-Jean-de-Luz et de Bayonine. n'estz un'str ri vdilne toes lasies painn. que soit n uî de cmî iourn .

Auueforefoi seus labalinelsrloyanaslsntdevnuleientpaunplesi Bu vallnceplasi, psonntoîdevenisoiust1commu tii approniut

pê usde :ou ils onit fondé lus meilleure's miaisons île I (t La B3ouîr'o dte Bnyonnees't 'in carrHf.ur forma pr einq ruri su {N ai beso4'inau o unrnneu

Terre-Nemt'e, et les meilleurs équipages qui parcourent le cemurîtde la ille, eéapnl6 lkCinq-cantoa,. I 'tn.lvsut ui ah iss ci


